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ques notions élémentaires aux pa-
rents, leur apprendre à reconnaître la
terrible affection, qui toujours frappe
ou menace, leur bien faire comprendre
surtout qu'il faut absolument éviter,
comme jadis, d'ajouter à la consomption
ls effets d'une inanition prolongée.

Devant la prostration dû leur enfant
et la diurée de la maladie, les mamans
insistent souvent pour que le médecin
puise ài pleines mains dans l'arsenal des
d rogues ; elles vont jusqu'à demander
des spécifiques aux charlatans, qui en
possedent aussi bien pour détruire les
cors aux pieds que pour faire cesser la

ET L'ENFANT

fièvre. - Leur sollicitude inquiète se
comprend ; mais elle fait fausse route,
car la fièvre ty(I ploïde chez les enfants
est avant tout une question d'hygiène
et le régime. Les agents pharmaceu-
tiques doivent ceder le pas à li médi-

cation expectante, sauf le. cas où des

complications graves nécessitent une
intervention spéciale.

Je ve croirai pas avoin
temps, si je suis parvenu à
trer cette conviction dans
mes lectrices.

perdu mon
faire péné-
l'esprit de

D·*R GrREiPY.

And'ré P'dvait cncor connu que Irois printempe,

ua.nd i1 ad'int, qu'un jour, sa grande sSur ainée,
.June personne de huit ans,

.Probablement par lui quelque peu taquinée,

.Lu dit qu'il était bête.-André ne s'enfâcha,

Mais il lui répondit avec un goi sourire

Par ce mot bien profond que j vaime à ous redire ;

"Ba.! nmaman me débêtera

Je wie.r conter encoreun mot profond d' Anê·:

CFrtain.jour il avait grimipé sur la fenêtre

Au risque de tomber pent-être

Et de broyer sur le par

SRa p«vre petite ecrrelle

Qua n tout il coup sa -mèe entra.
-Mai lu; l as te tuer, enfant ! s'éria-t-clie.

- B i, le hlon Dieu me refera f
XXX.


